
Réflexions quotidiennes du Carême 2022: 

Jeudi de la 5e semaine de Carême (2022-04-07) 

Je me promenais dans Rome un dimanche en fin d'après-midi, après la 

Conférence nationale italienne. Une lumière dorée baignait tout le monde, 

visiteurs, habitants, immigrants, hommes déguisés en centurions pour se faire 

photographier avec des touristes. La même lumière éclairait les murs écaillés 

révélant les nombreuses couches du passé, les vestiges des piliers de temples et 

de forums impériaux autrefois fiers, d'humbles églises du IVe siècle, le Castel 

San'Angelo, la forteresse médiévale avec son issue de secours vers le Vatican 

pour les papes Médicis assiégés, et les PizzaHuts, les vitrines Gucci et les 

boutiques de souvenirs, ainsi qu'un vendeur ambulant qui m'a fait payer quatre 

euros un sac de noix.  

Dont la lumière brille sur les bons comme sur les méchants. 

Lorsque nous sentons que nous sommes inclus dans la danse de l'être, dont 

personne ni rien n'est délibérément exclu, nous connaissons la paix. Même dans 

la souffrance et l'injustice, lorsque rien n'est exclu, la paix peut régner. C'est une 

paix qui dépasse l'entendement, non pas celle que donne le monde.  

Les images récentes du meurtre de civils en Ukraine ont provoqué un choc glacial 

et nauséeux en moi et chez les hommes et femmes du monde entier, ainsi que 

chez les malheureux enfants qui doivent comprendre qu'il ne s'agit pas d'une 

image tirée d'un film. Des personnes réelles sont capables de faire cela. La 

question ne tarde pas à se poser : comment pouvons-nous inclure ce genre de 

comportement inhumain et les personnes qui en sont responsables dans 

l’unique réalité qui baigne dans la lumière impartiale et égale de Dieu ?  

Parce que c'est la même réalité dans laquelle un homme sans reproche, uni à 

Dieu, peut être faussement accusé, faussement jugé et condamné et trop 

réellement soumis à une torture fatale ? Sur le mur d'une cellule située sous les 

salles d'opération du Dr Mengele à Auschwitz, j'ai vu un dessin gravé du Christ 

en croix. C'était le début d'une réponse à la question, "où était Dieu pendant que 

ces atrocités étaient commises ?"  

La réalité n'est pas froidement objective. Elle n'est jamais mieux communiquée 

que par la compassion. La vérité n'est pas mathématique. Lorsqu'elle est tournée 

vers toutes sortes de mensonges, elle finit par révéler et dissoudre leur irréalité. 

Jésus disait que son Père était comme la lumière du soleil qui brille sur les bons 

comme sur les méchants. Il n’a pas dit que les bons et les méchants réagissent à 

la lumière de la même façon. 

Parce qu'elle nous convainc de l'unicité compatissante et totale de la réalité, la 

méditation a aujourd'hui le potentiel d'être la vague qui apporte la paix à notre 

monde. 
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